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CHANTIER DE LOCMELTRO 

Dans quelques minu­
tes, ce sera le premier 
pardon depuis 20 ans ... 
La cloche sera réparée 
à temps ... . Par dizaines, 
pour une heure ou une 
semaine, les volontaires 
ont dit avec leurs mains 
la certitude de Breiz 
San tel : la chapelle Saint­
Meldeoc à Locmeltro 
retrouvera un jour une 

·toiture. Les chantiers 
d 'Am bon, de Guer, de 
Guern, de Ploëmel, ont 
été un succès. En matière 
de chapelles, il n'y a pas 
de cas désespéré. 

Cliché Benoit Decker 
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BRETAGNE 1979 

Affectation d'une stalle dans une crêperie 

On relève dans cette 
crêperie des vitraux de 
l'Annonciation (signés 
Alleaume), de Grégroire 
XVI, de Sixte IV, et 
d'Honorius, ... ,les statues 
de saints Michel, Lau­
rent, Jeanne de Laval, 
Julien, de sainte Marie 
et d'une Vierge à l'En­
fant ... Il serait trop long 
de tout mentionner. 

Ce cas n'est pas unique, 

et c'est volontairement 

que nous ne citons pas le 

nom de l'établissement. 

Il faut en effet dépasser 

l'anecdote et réfléchir au 

problème du mobilier 

d'art religieux placé dans 

les mains de gens dont la 

bonne volonté n'est pas en cause, mais qui ne voient que la dimension 

matérielle des œuvres d 'art de nos chapelles, gommant tout ce dont les 

hommes, leur foi, et le temps les ont chargées. 

Un fossé sépare l'objet de l'œuvre d'art ... Un autre l'œuvre d 'art profane 

du mobilier d'art sacré. Notre siècle opère-t'il encore une distinction? 
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Certains d 1entre nos lecteurs auront déjà· vu· cette. photogr~ 
phie·. • • • Nous 1' avons en effet () onfiée à OUEST-FRANCE après 
l'article consacré à. la vente. des stalles de VIT~(17 et 19 
·Juillet ·1979- page Bretagne). 

11 Ainsi les stalles de Vitré ont ~té vendues~ et les 
r:responsables11 ont bonne conscience : 1 1 Art sacré voit sa valeur 
diminuer avec les si~cles, ou en fonction de critères propres aux 
historiens d'art. Carnme si un . objet sacré du .XIXeme. avai~ moin3 
de valeur ·r<Üigieuse ~u 1 un objet du XVeme ••• Eh matière d~ ventes 
d'objets d 1art sacré; on pràti~ue souvent .la ·politique de 1 1 autru~ 
che : dè s q~ 1 il est question de ·la destination des objets vendus, · 
tout le monde enfouit la tête ••• Après ~ réflexion, no ... ts avons 
décidé de montrer au public ce que peut devenir une stalle "vendue. 

Des adhérents nous firent découvrir une c~perie de Bre­
tagne dont le décor est presque uniquement d'objets d 1art reli­
gieux : pas moins de 5 statues, 6 ·vitraux1 :2 tables de communion-, 
et quelques tableaux. De quoi avaler de travers ses c~pes ••• 
Et puis, pour parfaire le bouquet, une stalle encadrant un meuble 
à 1 'usage purement fonctionnel (voir la photo) avec la chaine . 
d'usage, remplaçant un fragment de vitrail, et le d.i-apeo.u breton 
- publicité maison - sur le co~erclè~ CE!tté c~perie se double 
d'un "établissement à l'enseigne d'un ·:roi de France canonisé •••• 

On pourrait faire de . 1' esprit au kilomètre en évoquant 
cette à.ffâire. Mais nous voulons matira ~profit cet exemple, qui 
ne laisse pas .d'inquiéter, polir dénonc~r 1iiw fois . encore ceux qui 
bradent le mobilier d':art religieux s'ans ' se soucier un seul .ins­
tant ·de ce ,qu'il va devenir entre les m8.ins de ,~rsonnes qui ont 
de ia B~tagne, d,e sori ·,Art, et :de aoh sens du .. Sacré, une idée un 
peu =ti-op per~onnelle. Il est de règle de 'nous aë.canmoder a.Ujour­
d'bui dds · situa~ions lés plus délirantes, èt mftme d 1en rite. Que 

. lJ,' 

n'accepte -t'on pas au nom de la tolérance ? .Alors~ pourquoi réar-
gir ••• : :pa.q~i,.l jouer les pères la Morale, et brandir les valeurs 
fondamentales sans le~uelles une société s 1autodétruit ? 

Breb San.Wl dei!lande aux cl.ercs, aux responsables des 
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communes,aux associations pour la sauvegarde des ~hapelles de ne 
pas vendre les objets d 1art1propriété publique ou propriété de 
l'association diocésaine, m~me légalement '(c'est à dire après dé­
libération des Conseils compétents).Breiz. Santal demande aux col­
lectionneurs d'art religieux de ne pas favoriser le dépouillement 
attristant de nos Qhape66î~ en activant le comnierce des oeuvres. 
Ne peut-on s'étonner de consider@~ comme "sans valeur" des objets 
alors que se multiplient les boutiques spécialisées pour leur re­
vente. · 

COI!lLlont peut-on serQclemer de la Bretagne 1 et en vivre, · 
tout en vidant de leur contenu culturel et religieux les oeuvres 
d'art qui continuont de véhiculer par delà les siècles les habi­
tudes mentales d 1un Peuple. 

Que pensera un enfant qui, après un passage dans cette 
cr~perie, verra dQs stalles dans une chapelle ? 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-· Quelles solutions l'association Breiz Santal préconise 
t-elle pour éviter de tels scandales, et plus généralement l'en­
vahissement du marché de l'antiquité par les objets servant au 
sulte ? Tout d 1abord de ne pas se séparer des oeuvre s d ' art parce 
qu 1on a un caprice subi l : qui Scrlli~es -nous pour condamner à l a 
vente u':" objet séculaire offert par des donateurs ~ souvent pauvre s ? 
Ensui te de ne pas f aire de 1 1 argent, mais de donner. 
Enfin, d 1 alerter Br.; iz Santal si · toutes les solutions pour trou­
ver une affectation 11 correcte 11 à l'oeuvre déracinée, ont été 
épuisées . 

Il est d'ailleurs bien rare que les responsables des ven­
tes d'objets d'a:.. t religieux s'en vantent, alors que l a sagesse 
voudrait qu 1ils .s 1 entourént d 1avis (Conservation départementale 
des Antiquités Qt Objets d 1Art, Commission diocésaine d 1Art Sacré , 
érudit~ locaux ••• ). 

Accepter, ou seulement ignorer cette situation, c'est 
~tre cooplice. Chaque personne qui vit en Bretagne ou ·vient l a 
visite~ doit ·avoir à coeur, quelles que soient ses opinions sur · 
les s~les artistiques ·ou les religions, de s 1 opposer ,au déto~ 
nement des oeuvres d'art de leur fonction sacrée et de s'opposer 
à leur profanation. Sinon, nous serons bientet oblig~s de dire: 
"Bre;liagne, .c'est un nouveau pan de ton identité qui s'en va,et . 
a.Tec - ton, consentement 111 · 

' Et · eela ·vaut pour toutes les · régions de France ·" . · · 

Eric BONNET 
Memb~e de Breii Santal 



j:c~ .... 
---

L~ p~bli9ation dtune photographie si tri~tement originale 
nous a valu un abondant courrier dont nous ne pouvons rendre comp­
te dans ce seul bulletin. 

La proprietaire de la. c~perie a répondu ainsi dan~ les 
colonnes d'OUEST-FRANCE 1 

: "En effet notre cr~perie est décorée d 1objets d 1art, de vi­
traux et de bois sculptés. Vous prefereriez peu~tre les 
voir reste~ en ruines, c~~e nous les avons trouvés. 
Où commence la profanation des objets : lorsqu'ils sont 
chez des particuliers, bien entretenus, ou quanG on les 
laisse partir en ruine. Si un bois n'est pas traité, il 
tombe en poussière." 

Revendiquant la liberté d'exposer, chez elle , les objets qu'elle 
apprécie, notre c~pière doru1e un dernier conseil à Breiz Santal: 

"Prenez un abonnement à la gazette Drouot, toutes les semai­
OQs les VQntes de bois sculptés et objets d 1art y sont arulon­
cées avec photos; je vous souhaite be~ucoup de courage et 
de pers~vérance". 

------~-------------~~----Puis elle nous a adressé une longue l ettre dont nous ex­
t~ons le passage suivant : 

11 ••• Ce sont des t oilettes privés, ouverts au public •• ( 1) 
Vous devriez apprendre le metier de la reat~uration d 'ob­
jets d'art. Pour cela les qualités essentielles sont, en 
pr~mier, le gout de 1 1effort, la ténacité, 1 1amonr du tr~ 
vail bien fait à forco de courage et de persévér~~ce •• , 
Ce jour m~me, je viens d 1 acheter la grille d 1une église, 
quoique cela vous déplaise, chez les chiffonniers d 1Em­
matfs 11

.-

Notre Réponse 

. Bien que nous n~ pa.l'lions pas G!u tout le · 
m3me 18.ngage, nous avons tenu à répondre 8.u proprié vaire, par · 
l'inte:nnédiaire d'OUEST FRANCE qui nous avait largement· ouvert 
:ses colonnes ; 

"Potius mori quam foedari 
Plutet mourir que d 13tre souillée ••• 
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L' objet d ' art religieux passe les siècles ~ mais coxr.e 1 1her­
wine, il doit c ourir un jour. En pl açant une .stalle dans les toi­
lettes, on a tué- et non'pas · s~uvé- uu' obj~t d ' art r eligieux. 
Tout doit ~tre entrepris pour sauver les oeuvres .d 1 art , nais il y 
a une lioite à 11 1 1acharneoent thérapeutique": aucun argunent ne 
peut justifier la pr ésence d 'une stalle en de teis lieU:X .... Que 
pense·ra un enfant qui verr a ensuite des stalles dans unè églîse? 
Le .Propriétaire de l a cr~pe rie confond son donûciie · - ' où seuls sa 
famille et ses aois bénéficieront de ses conception~ en natière 
d'objets d ' art - et l ' établissement où il reçoit ses clients • 

. L' attitude de notre génér ation ne laisse pas d rinquiéter 
son oesqin d~ r acines .e st tel qu 1 elle don.:.'e sa..TlS discernernn"f:de l a 
vûeur à l' objet_pourvu qu 1 il S()Ï t aricien, et go;:;ne toute réflexion 
serieuse sur l a desti née des oeuvr es d 1art et l eur r8le oédi ateur . 
Ne pas réagi~ , c1est donner rais~ri à ceux qui affiroent que le dé­
~lin de i:iotre . . civi lisation est U..'"le fatalité histori<·ue . 
Que..'"lt au ma:r~hé des· oeuvre~ d. 1 art religi"eux, il est 'nul ti- centenai­
re; c 1est. un d> out autr e dossier , depuis long.ter:rps .ouvert per Br eiz . 
Santel "·- · · · · · · 

vog_ue 

J.~otons . ~nf in que voil à plll:S d 1 un si~cle Lanart1r1e. l ança sa 
i nte rrogatipn ': ' . . . ·· · ~-= 
" Objets i nani..O'és , avez vous donc une &le ••• ·?. ... . 
Pou~ les objet~ d ' art r eligieUx, notre ·,répon$e .. ost sans équi­
"JD.e êr.:;e peut-~tre 9 •• . Un statut par ticulier : · sllreoent . 

~======================== · 
ET L'EPISCOPAT ? deoande Un lecteur 

. ... le 25 Juillet 1979 

Il fallait ot il f audrait que les ·pouvoirs publics 'proprié­
taires d 1un patriooine; unique, fassent valoir leurs droits et ceux 
des fidèles , CO!ltre le vandaliSQ9 et . prennent des sanctions QXeï:h 
plaire s ..... · . 

. Celui qui vous écrit n ' est pas un intégriste : ile parfai­
teoent suivi le Conci l e . V~is il est t ec ps que l'épiscopat mett e de 
1 1 ordre dar!s ce dooaine , parallèoent à se s textes sur b~.· i;o'ràle et 
l a justice ~o~iale ••••••• 

' -----------------------------------------.;..-----::--.... -:---:-----:-- -r- ' 
N~ B.- Ce t éooignage et .d 1 autres qui seront publiés ul~é- ; 1 
r1eurement, oontrEJltqu 1 1.1 faut, en dehors de· toute pole_. 
i:lique , aid.,.r Clercs et fidè l es à. , adopter .. une attitude ! 
responsable face aux oeuvres d 1art reÙgieux de t ous siècles. 

POUR RESPECTER, IL FAUT CONNAITRE. 

-------,-----------------:-----~-------·-----------



#****************************************************: 
1 MISE RN VAlEUR DU SITE. DE SAINT FIACRE EN FAOUET t * . . ~ 
*******************************************f********** 

Un des lie.~ les plus célèbres de Bretagne s'enrichit 
depuis peu d'un · trésor -toutes cho..ses égales par ailleurs- long­
temps enfoui dans la terre 1 gr~e à l'intervention d'une équipe. 
dynamique, la fontaine Saint Fiacre ge cooplète à nouveau d'un 
lavoir ••• Modeste intervention, direz vous ••• Alors lisez ces • 
lignes que nous a adressée Abe SCORDIA. 

Le lavoir oublié do Saint Fiacre n'a pas .ooins de valeur 
que le Jubé oondialeoent connu qui orne la chapelle. Le lavoir 
~'était pas dans les livres, ou éclairé par des projecteurs qui 
machent le travail des yeux : il était enfoui. Tou~ le mérite des 
bénévoles est de ne pas s13trelaissé aveuglérpar le chef d'oeuvre 
au point ~~oublier l'oeuvre d'art - instrument de travail des h~­
mes et des femoes du Faouët. 

Saint Fiacre le 30 juin 1979 

••• Ce mot surtout, est pour inviter l'un de vous, à 
l'occasion, à venir voir nos travaux .de dégage~ent de la Fontaine 
Saint Fiacre ••• des tonnes de terre, de vase ••• nous en avons 
pour des mois ••• mais les découvertes sont belles. Les vieux du 
villz.ge nous aident à 11 repérer 11 , à parti_r de leurs souvenirs 
(qui sont parfois vagttes et contradictoires). Les j eunes ont 
donné un serieux coup 'de collier_par équipes ' successives et jus­
qu'aux vacances (28 jUin). Ils étaient si enthousiastes, qu'ils 
voulaient demander une -prolongation de l'année scolaire au Minis­
tère de l'Education Nationale •••• ca~ il s'agissait de pension­
naires des classes pratiques de 1 1Ecole Sainte Barbe . 

Nous continuons, avec , adultâs, jeunes, touristes 1 selon 
la bonne volonté de chacun. 

Nous nous soooes donné cornue but : le mois d 1Aoub 1980 
qui sera le 5eme Centenaire de Saint· Fiacre. 

La source débite beaucoup. L'eau est très pure et soi­
gnait autrefois, les maladies de peau. 

L'ensemble comprend une fontaine, un lavoir avec trois 
gradins tout autour, très massifs. Autour de la fontaine sont des 
oarches que nous supposons exister car, p~s encore débleyées. 
Une gouttière de 3 m enviràn relie 1~ fontaine au lavoir, sculp­
tée en forme de gorge. 
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Tout est"sens dessus dessous . 11 .renversé pe.r de.s diz;ainel'i 
e t dos dizaines de troupeaux qui , au. fil des &'l.TJ.ées , .veMieqt , 
s ' abreuver! et p'iétinaient l a vase· et .1 1eau, où .l e s })i err es n1 a+: 
vaient plus d t.assises . · · ; . ., .. 

Bq ·:çeG:tie:usant 1 <'J: .. f ont aine entièrement enliiab1iée, :envasée , 
nous. avons. retrouvé ·.les f ondation:;, · visible s · quand 1 1 ea'u est · · 
d aire·. Nous serons donc guidés pour·· r emettre .l e t out en p l a ce . · 
Et un ;Vi'GUX, tailleur de pierre s., du pays , . nous a,ickira de ses . 

Le s v8tres , aussi , ser ont lËis bi€mvedu~ ·, ·si ~ossible . 
f;e c. S?I'/:l. ;pqur nou s 1 un h'onno.ur et Un pla.i sir ê!.e VOUS a ccueillir 
à • ai nt F;i. acre , 

. M~e;.. SCORDIA 

******************** (· , _,. 

i : 

:-·, 

.. 

: · ~ 

. : : ~ . : ... : ~ . ·, 

! ! 
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DE 

,, 
BRETAGNE 

Victor-Henri DEBIDOUR~ professeur de Khâgne à Lyon~ qui 
nous fait l ' honneur et l'amitié d'être membre de Breiz 
Santel depuis de longues années~ est l'auteur de plu­
sieurs ouvrages~ notamment d'une étude consacrée à la 
Sculpture bretonne . Il a bien voulu nous confier ces 
'quelques lignes extraites de son livre. Beaucoup d'en­
tre nous y trouveront matière à réflexion et incitation 
à agir . "L 'Art de Bretagne" sert la cause de la fou le 
des chapelles et des oeuvres d 'art en terre armoricaine . 
un ouvrage à lire et à faire connattre. 

Au XJX• siècle et au XXe - sauf les destructions effroyables ra usées 
par la dernière guerre à Nantes et Saint-Nazaire, à Brest, à Lorient, à Saint• 
Malo et dans leurs environs - le martyrologe de l'art breton est alimenté 
par l'incurie, par le vandalisme (y compris celui de certaines restaurations) 
et par le pillage sous leurs formes modernes. Lourd bilan. II faut faire la 
part des sinistres imprévisibles, foudres et incendies : ils ont toujours sévi 
dans ces églises que leurs charpentes et lambris rendent si vu lnérables. Mais 
les destructions volontaires ne se comptent pas : la piété y est pour beau­
coup : elle fit remplacer tant d'églises anciennes par d'autres, qu'acr.ablent 
]~urs dimensions mêmes, la froide banalité de leur faux gothique, leur en­
vahissement par la statuaire et la vitrerie les plus laidel!1ent commerciales ! 
Les chiffres sont éloquents : au XIX• siècle, cent églises anciennes, sur 261 
parois!les, ont été remplacées par des neuves dans le Morbihan, et près de 
deux cents, sur 360, dans l'Ile-et-Vilaine. Entre 1884 et 1936, quaran1e-six 
églises des Côtes-du-Nord ont perdu leurs vitraux du XVJ• siècle. 

Tout vient contribuer an massacre : depuis que la dynami-te le permet 
si ai sément, c'est par dizaines, par centaines que les dolmens et menhins 
ont été pulvérisés pour rendre les labours plus faciles et, accessoirement,. 
fournir de quoi empierrer les chemins. Non seulement cela, mais il faut 
bien les élargir, les rectifier, ces chemins, pour les rendre commodes nu.:x 
voi tures et aux tracteurs. Au début de ce siècle, le réseau des c chemins 
creux " serpentant entre les ch amps comme des tunnels de verdu re, é tait 
d'une densité incroyable : à tels endroits, pendant six mois d'hiver ou toute 
l'année, le fond en était un bourbier si imprat icable aux piétons - comme 
au temps de La F ontaine - qu'un sent ier, dit c ch emin de m esse "• les 
longeait en haut des talus, au bord des champs. P resq ue p artout, ou a aplani, 
comblé, bitumé. Et pour cela, déplacé ou abattu les croix. Le beau m enhir 
fuselé, marqué de deux stries horizontales profondes, dit c la quenou iL1e 
de sainte Barbe "• .en Ploéven, se dres~e à présent au milieu d'un carr efour 
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où il indique le sens gi rat oire. Désaffectés, les ossuaires ont été démolis, les 
eimetières transférés: et le calvaire ou bien se dresse sur du goudron à 
« emplacements matériali sés •, ou bien est comme dépaysé, loin du bourg, 
dans le nouveau champ des morts . 

. Le «remembrement» tue la «franche et sec rète Bretagne» dont a parlé 
Henri Queffélec. Et ce n'est pas en sauver vraiment quelque chose que de 
faire transporter une porte en anse de panier, une croix de ch emin, une 
fontaine, pour les « réutiliser», aux fins d'agrément privé, dans une « rés i­
dence secondaire». 

Car les « collecti onneurs », les ama teu rs el leurs fourni sseurs profession­
nels s'en sont mêlés. Ce n'est pas d'aujourd1mi que l'on a embarqué pour 
l'Amérique le cloî tre des Augustins de Carhaix, pour le Vic,toria and Albert 
Museum de Londres ou pour un château de Dinard les escaliers sculptés 
des vieilles maisons de Morlaix. Mais c'est anjourrl'hui que l'on voit, cl>n· 

curremment à quelques prêtres qui ont vendu les chaires sculptées, les taber­
nacles d'autel (dont l'un, je le sais, a é té « reconverti » par son acneteur en 
bar d'appartement), des malfaiteurs avertis vider en une nuit de toutes leurs 
vieilles J> tatu es telles chàpelles isolées (Saint-Salomon de Plouyé). 

Par lous ces phénomènes convergents, l'art de la Bretagne serait en 
voie non seulement d'être appauvri, mais en quelque sorte anéanti dans ce 
qui fait son âme. J e m'explique. Certes les chefs·d'œuvre les plus marquantls 
-semblent à l'abri de toute menace, mais ce n'est pas assez. Si par mallheur 
les efforts de sau vegarde ne s'appliquaien t qu'à eux, on ne conserverait là 
que des spécimen.s : même en les supposant très bien choisis, cette politique 
d'échantillonnage lai sserait J>e perdre ce qui est aussi l'essentiel: ce réseau 
si dense de beautés mineures, qu'il n'es t pas question de c classer» officiel­
lement comme monumen~s historiques (indiviauellement, aucune ne le mé­
ri·te), et qui, à elles toutes, signent la Basse Bretagne d'un caractère qui n'est 
qu'à elle. Plus qu'aucun autre, autrement que tout autre, l'art de Bretagne 
est dispersé, enraciné, encadré, lié aux traditions morales e t artisanales d'une 
chrétienté originale. Aussi, pour le défendre, faut·il avoir plus que nulle part 
ailleurs le souci d'environnement. Telle église n'est plus ri en, qui a perdu 
son cimetière, .telle chapelle dont le bosquet a été abattu., ou même telle 
fontaine ou telle croix qu'on a décapées de leur lichen ou trop bien déga gées 
des broussailles ... 

Il est une forme de destruction dont, à cause de cela, on est conduit 
paradoxalement à penser qu'elle est en définiti ve moins tri ste que celles qui 
sont dues à l'initiative des hommes : c'est celle qui vient de leur inertie. Là 
au moins, le legs du passé n'est pas insulté d e propos délibéré. Combien 
de chapelles sont mortes ·San s que personne les ait tuées ! Quelques ardoises 
ont glissé et la charpente a commencé à pourrir ; le lierre a descellé peu à 
peu les blocs, un coin s'est effondré, puis toute la toiture ; les statues on t 
disparu, ou ont été transportées à l'égli se du bourg. Ce ne l!Ont plus que 
gravats amoncelés (avec parfois, en cherchant hien, un bout de vitrail du 
xvr siècle où reste peinte la poignée d'un sabre de bourreau) ; en écartant 
les ronces, on y réveille une chouet·te qui s'envole avec un grand bruit 



d'oiles. D'outres, moins alleintes, sont déjà jonchées de fientes, de coquilles 
d'œufs, de cadavres dc·sséchés de chauves-sou ri s ; et des tiges pûl-e!'., entrées 
par une fissure, commencent à tâtonner le l ong des murs décrépits. Cela 
serre le cœur. On en citerait vingt, cinquante, cent qui, en une ou deux 
générations, ouront été vouées à ce destin. 

Et malgré tout, pour elles, c'est mourir, si l'on ose dire, intactes, puis­
qu'elles ne sont victimes que du temps, du temps qui passe et du temps qu'il 
fait... C'est la noture, pluie, vent, lierre, plantes folles, qui a usé, ébran,1é 
les pierres, rongé les détails. En somme, en se ruinant ainsi, elles ~;e c rena· 
turent», elles reviennent au granit brut, au tronc de chêne originel qu'avaient 
fournis pour elle la roche et la forêt voisines. Tout est dans l'ordre. J'en 
sois une qui est en train de mourir ainsi de sa belle mort, et ne la préci serai 
pas - cachée qu'elle est bien à l'écart de toute voie carrossable au fond 
d'un vallon - pour qu'on n'aille pas troubler la dou ce et pai sible agonie 
qui va la rendre à tout ce qui l'a fait naître il y a quatre cents ans. 

Romantisme d'esthète, même pas barrésien, puisque Barrès s'indignait 
de la c grande pitié des églises de France» ? Je n'en di sconviens pas et 
n'entends pas le faire partager. Du moins un tel sentiment se nourrit-il du 
sens de ce qui fait la spécificité de l'ar-t de Bretagne. Si, par imposs ible, le 
peuple et la province qui l'ont accueilli, développé, maintenu, rhang.eaie nt 
au point qu'ils ne se rf'I'Onnaîtrai ent plus en lui, si l eurs for ces vives ne 
s'intéressaient plus à le maintenir, jalousement et ·généreu sement comme ils 
l'ont fait depuis si longtemps, ce ne sont pas les architectes et les fon ction· 
naires du Ministère des Affaires culturelles, ce ne sont pas les comm!issions 
des Sites et Monuments, si éclairés qu'ils soient, qui le feraient survivre, 
car sa vraie vie l'aurait quillé. Pour séduisante qu' elle soit, l'idée même de 
je ne sais quel c parc national » d'art breton, qui regrouperait dans un 
secteur bien choisi le plus possible des trésors menacés, ne serait qu'un pis· 
aller. Ils resteraient, certes, sur leur sol et sous leur ciel (et cette seule 
idée d'une telle c réserve » montre à quel point ces œuvres-lià ·sont t; enties 
comme appartenant non seulement à la culture, mais à la nature de la 
Bretagne). Mais quel artifice de monter et d'enclore un tel musée de plein 
air, enkysté dans une province qui n'allesterait plus que là sa fierté d'être 
- d'avoir été - différente ! L'art de Bretagne doit être protégé, entreten-u.. 
enrichi (pourquoi pas ? les sculptures d'un Quillivic, les vi.traux d'un Toul­
host ont montré récemment encore que c'est possible) comme il a été créé 
et enrichi : par les communautés locales du peuple et de ses élites, par les 
successeurs légitimes des paroissiens, des c fabriques», des c vénérables et 
discrets messires» (les prêtres) et des c prééminenciers » de jadis. Qu'on 
ne compte pas plus sur l'Etat qu'on ne comptait sur le roi ! 

Au reste, l'abandon apparent n'est pas si réel qu'on le croirait. Il n'y a 
pas tant d'années, un c touriste» hien intentionné découvrait pêle-mêle sur 
la terre battue d'une chapelle de Cornouaille, les éléments complet1! d'un 
petit calvaire en Kersanton du XVII" siècle. Il offrit au curé d'en financer 
la ceconstruction un peu plus loin, sur la paroisse même, en un lieu où il 
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serait hien en valeur. Le prêtre, qui connaissait ses ouailles, lui répondit 
qu'il fallait le relever sur pla ce, rur les r. inq ou six familles du village s'op· 
poseraient farouchement à l'enl èvement de ces pierres: ce n'est pas parce 
qu'on e'en était désintéres é qu'on tolérerait de se les voir voler Sllr l'initia· 
Live d'un c Pari sien». Ç'avait été la croix de Saint·Jcan : morte ou vivante, 
elle devait rester la r.roix de Saint .Je an ! Ainsi fut·il déridé, et alors les hras 
s'offrirent volontiers pour l es j ourn ées de travail nét' essaires. 

Celle anecdote porte leçon. La question &e pose, urgente, de sauvegarder 
un patrimoine. C'est aux héritiers, et à nuls autres, qu'il revient de le faire. 
Ils y sont prêts si on sait les réveiller clans un esprit qui soit il la fois celu i 
d'aujourd'hui et celui d'autrefois. Tant de chapelles écroulées seraien t encore 
d rhout si l'on s'y étai t pris il t emps, c'est·à·dire lorsque, pour consolider un 
rh evron, remplacer douze ardoi ses, poser une serrure, fa ire un scellement, 
il n 'y a pas encore besoin de faire venir des spécialistes ni d'obtenir des 
subventions. Ce qui réconforte, c'est qu'on comprend de mieux en mieux 
l'insigne ri chesse artistique, touri stique et spirituelle que représentent les 
chapelles d'Armorique. Elles étaient si nombreu ses et d'une telle qualité qu'il 
reste encore de quoi faire l'humble orgueil de cent paroisses, et l'enchante· 
ment de rent prospections menées au hasard ou systématiquement à travers 
trois départements. Cela, nul coin en France ni dans le monde n'en offre 
l'équivalent. Que sachent venir à la rencontre l'une de l'autre la surprise 
émue du visiteur et la vieille fierté possessive d'une race à la nuque raide 
et au grand cœur, et l'art de Bretagne continuera à vivre sa vie. Il continuera 
à dire - en breton, mais pour tous - ce que peut donner de joie l'accord 
de la pierre taill~e ou sculptée avec l'herbe et avec l'arbre, d'une croix du 
c Bon Dieu,. avec un croi sement des chemins d'hommes, d'une fontaine de 
granit avec l'eau qu'elle recueille et qu'elle bénit, d'un ossuaire abandonné 
et respecté avec la mort et avec la vie, du bois sculpté d'un retable avec la 
chênaie du vallon et avec l'armoire du logi s - de tout un art fait c de main 
d'ouvrier ,. avec le pays, le paysage et le paysa~. 

~fS\ ;N s 
H~ï SC>Atn'J, 

V.-H. DEBIDOUR 

~.,._..,. ~ 

R.U&l':" ..._ l...1u~ 

~· ltol. 'ba~ 'fi 
tA...,. A.... PT CAM.,. 
''oot lyow 
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PAS D' ACTION ASSI CIATIVE SJU~S ADHERENTS 

PAS DE BULLETIN .SANS ABONNEES • • ••• 

L' échéance ~~ s coti sati :.ms e.:.'"h'1Uelles a eu lieu en· Mai • 
. aussi pour éviter au Trésorier d ' adresser un r appel', il e st deïJe.n­
dé aux oemb.res de 1 1 Asso ci f'.tion et aux e.bonné s de. oe t t r e à jour 
leur participation financière à l a vie a ssociative . 

· Aux autres abonnés , aux e.utres adhér ents, par fois cle t rès 
longue date; nous . deoe....11.dons un effort de prospection pour r ecueil­
lir de ' ~ouvelle s adhé sions auprès de ·l eur s anis . 

Il en . va de 19. pg,rution di.l bulletin. • • Nous· ne pot1Tons 
oalheureusenent pas . ani i:Jer 1' association ave c notre seul ~ti:thci.us-ila 
- sme:. · D' ailleurs le c ode pour l a dét1elition :dEl s a ssociat i ons 
pr écise. bien (a ri;,icle 8) : "RG t arde z l e ·plus possi bl e l e. paiep.ent · 
des cotisati ons " •• ! ! ( sic. E:x.trû~ du .bulletin de 1 1 .A. F .C . s .J~ 

.Ave c l e s ourire ccisplice du · Trésorie r et du Secrét a.ire ! 

Meréi ' 'b. Tous 

ABON1QIEi'JT A BREIZ SJ.NTEL 

. COTISATIONS ANNUELLES J.t] MOUVEii':ENT . 
. : ____ _:.... _______ __.. _______ ..;.._~-------"'---

Abonnement au bulletin • ~ .. • . . . .. . . .•.. 10 f . 1 ' i..rY 

f . 
.. 

1.0 " Meobre parti ci pa.11.t ••. • ... . . . .. . ... •• .•• 
. : . . . . 

.t..bo~enent et nembre :par t i cipant à partir de 20f . 1! ~ 

Etudi l:).llt e t ~eunes cle .moins dè~ 2~ a~s ••• 10 f · l '.~ 

.Meo'bres bienfdteurs .à par tir 'de ... ~ ••• ~ 100· f . l 1 ari. . 

*-*-~~*-*-*-*-*~*-*-*-*-*-*~*~*~*-* 
j ï ;' t: 
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l.~~~~~~~~~~~~~t 
La BEAUTE est au bout da l'EFFORT 

Refusez la solution de facilité 

ou Quand le verre "Cl..THEDRALE" ne suffit pas 

******************************************************* 
Après les travaux de maçonnerie, charpente et toiture 

(avant , parfois, si étrange que cela puisse paraHre), il arrive 
~~ent où les bénévoles, fatigués, sont confrontés au problène 
des ouve~tures ••• Trop rares sont les comités qui attachent de 
1' inp'Ortan.ce au problène des vitraux. Le souci. d'en finir e.u plus 
vite at à moindre frais guide alors des dialogues coo::1e celui ci: 

"Qu'allons nous mettre comï:1e vitre à la chapelle? Il faut. de l a 
couleur,. mais la· caisse est vide-
-" Y'a qu'à denander à la droguerie, ils ont du verre "cathédrale". 
Avec ~• non cornee celui-là, ça doit s<trement aller pour la cha­
pellQ." -

Triste sort qui a uni pour le meilleur et pour le pire l a 
production industr:i ·ù le du verre et celle des mai tres verriers 
médieve.ux. Baptis·-~ m verre teinté mécaniqu~ "verre cathédrale" 
valorisait le produit, l!l . sri s ravalait du oême coup les vitraux 
anciens au niveau le plu~ médiocre: Une longue traditi on esthéti­
que et artistique sert de couverture à une opération qui sène l a 
confusion dans l'esprit des gens oal avertis : en toute bonne foi, 
ils croient servir esthétiquement leurs chapelles en y introdui­
sant le vgrre "cathédrale 11 • 

Nos chapelles ne doivent plus ~tre victines de ce vilain 
jeu de not1 e~ supporter (très oal) tin produit conçu pour des 
villas et appartenents modernes ••• 

Le verre "cathédrale" t Yne solution de facilité à bas prix 
êt sans r~flexiqn. Un édifice .multi centenaire pour la sauvegarde 
duquel on a depensé de~ millions vaut mieux de notre siècle arge~ 
té que du verre à 120 ft le mètre carré. 

Il Qst préférable de mettre pendant 5. ans du verré s~iè 
(le temps de collecter les fonds) que de rater l'opération vitraux. 
Ils transfoment la lumière du oonde en lumières de chapelle, 
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tr~~Sfigurent l 1 gspace et sont à l a s ource d 'une vari ét é insoup­
çonnée "d ' ambiances !1 •••• le·s pélerins, -les c oureurs de pardons 
nouS) c.omprenilent pien. 

I
l -.-..:..:-:-~--:- .;.. -.,..._--:-~-------------~---..:..----.,..-:-;----_----:-:---...------,.-­

.HZUREUSE}.;ICNT , la r eflexion· 'de certains cle rcs et des 
· ·Co6i tés ·de quartiers nous oontre que les · ch<:-pe lle ~ sont 
p arfois traitées par l e s hoEJDes à la oesure de ée qu' e lles 

l leur apportent. · · · · 
! . ·. 
---~------------·-.._ ___ .. ___________________ -:--------.-----------. . . . . 

. .Qliari.d ce bul-letin y ous p Çl.rviendr a , le chofiur de . l a cha-
pelie ' s ainte -Barbe de PLoUHARNEL siorne r a d 1'tm vit~ail né·de b 
renc~ntre d' un recteur qui nè s ' est pas - troopé su~ l 1 i oportence 
de ce t or~eoent , ·d ' une popuia ti on pr~te à donne r l e· oeilleur 
d ' elle o ême , et d1 u..'1 :-nai :tre ve rrie r de s Pyrenée s Oriental e s . 
Tous , Monucents hi storiques inclus, r~fu srnt de se souoettre à 
l a l oi de l a · facilit~ crnt pri·s un i·isque : ce lui de· b. créat i c>n, 
en 1979 1 d 1 un Yi trail historié eont eopOr <.'.in dans lli"lG chapelle 
du XVI e siècle . ~Risque r a isonnal:Üe puisq\:: 1 E- ne détruisant a ucu­
no COr.lpositimî ant é rieur (i.h; · l e scendûe de l i déstructi on aveu­
gle de s vitraux XI.Xeoe ), e t qu 1 on se pl l'!;ca i t dans l a tradition · 
pour l e s oatérie ux (verre e t · p l o2b ). 

Ave c s on autorisati on, nous publions ) 1 articie de Jl.ù> . 
l 1 kt.>bé Xav:i,.er LE ROUZO, rodeur _ùe PLOUFJŒ.NEL, . intitulé : 

UN -V:ITR/.IL, t. QUOI- CA SERT ? · 

~ fu.is=-s~~tc~~;.~~~==d-=,=;s=s=o"'c""(~ti""()n=s==s1en inspire r pour ne pas , 
b~cler l a de rnièr e tr&"che des . tra~alix de mise en v~leur do l eur· 
chape l~e , 'èt pour p l ace r 1a baire ~ et rion à r as de t e rre . ' . 

· - ' . ... : · -' . . .. 
UlJ VITRAIL, A QUOI CL SERT ? 

La question o 1 a é t é posée l' autre jour . Sur l e oooent, 
j e n ' ai pas 511 que r épondr e . J ' a i r egardé autour de ooi. H ,Y 
avait une C.uisiniere él ectrique (c' était dans w.1e cuis:io.c) . n y . 
avait Un. réfrigéra-feur , il y ave.Ù une té lévi sion2 ).:1 y ayai't une 
table ~t de s c~ises et· un b a l ai appuyé au pur. Et beaupoup ,d 1 ? U - . 

tres chose s encore , dont on ne se der.Jande jemeis" à quoi ç a sert " 
Pa rce _qu 1 on l e ~e,i t très bien. ·. ·. · .. . . . - - . , . 

·- . Mài s dans , un coin, s:ur' une c~nsole , il y ~~ait un pot' 
de ·n e:urs::. c'~était éie s ?Ycl3Ôen~ b~a.~ches. Et j 1 aJ. deo~dé , de 
non air_le pl,us innocent . :" .Et ces .fleurs l à , à qmoi ç a sert? . _ •• ;' 

t ··· 
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Il y a. eu un silence dans la pièce. Et c'est le :peti.t garçon qui 
a. répondu &"Ca. sert à rien, mais c'est joli ••.• "-. ~ · 

Et alors, on s'est amusé à chercher ensemble, toutes les cho­
ses qu'il y avait dans la. pièce, qui ne servaient à ri.an, oais qui 
étaient là s~plernent parce qu'elles étaient jolies. Et on en a 
trowé. Il y avait des tableaux sur les murs. Il y avait sur le 
buffet des vieilles assièttes décorées, qui n'avaient certaine­
ment jamais servi pour la nourriture. Il y avait aussi sur le buf~ 
fet des cadres avec des photos. Il y avait une jolie tapisserie 
sur les ours. Je ne mc rappelle plus tout ce qu 1il y avait, oais · 
il y avait beaucoup de choses qui "ne servaient à rien". Qui ne 
servaient qu 1 à 3tre ,:egardée s l Ou, col'Xüe les cadres, à se souvenir •• 

Et j 1ai dit :"Et si on enlevait -!;out ça ?". Et c 1est encore 
1 1 enfant qui a répondu : 11 Ca serait triate... 11 

* * * * 
Oui un mondQ sans beauté serait un rnondQ triste ••• Et c 1est 

pour cele qu 1il y a des hommes dont c 1est le métier de. f aire de 
la beauté. Depuis les peintres jusqu'aux p~sagistQs, en passant 
pa.r lei; musiciens at les poètes. Et ceux-là, ils ne 11 servent à 
rien" et pourtant, ils sont reconnus co~.me les plus grands. On se 
souviont d 1eux. ~e les plus ignorants connaissent lQs noms de 
Mo~ert et de ~tlchel-Ange. 

Il y a aussi dans la nature, beaucoup de choses que le Cré~ 
teur a. mises, et qui"ne servent à riQn11 • ~t· se sont celles-là, 
pourtant, que 11 on va voir, et parfois de très loin.Les soomets 
des Alpes, les rochers de l a ce~ sauvaga, . les vagues de l'Océan, 
le coucher de soleil sur la mer, ne dites pas qu 1ils ne servent à 
rien. Ils servent à la joie des yeux ••• Cette joie qui, par les 
yQux, pénètre l'esprit et le coeur. Et sans cette joie là, serions­
nous des hocwJes ? •••• 

* * * * 
Au~si loin que l'on remonte. ~s le · passé, les hommes se 

sont toujqürs. donné beaucoup de mal, pour faire des choses .qui, 
appare!IIilent, ne 11 servaient à rien ". Técoins : les alignements de 
C~. A quoi 11 serva,i.e1;1t -ils" ? Certainement pas à se défendre du 
froid et de la faim. Aiors, à quoi 7 ••• 

Ceux qui dressaient les Menhirs, ne se posaient. pas la ques­
tion. Pas plu& que ceux qui, bien dQs siècles après, él~vaient los 
chapelles et les calvaires, · at qui, eux aussi, avaient pourtant à 
se d6fendre du froid at · de la faim. }!.ais les uns et les autres 
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obéissaient à un appel plus profond z l'appel de 11esprit. 
A ~ravers les pierres qu'ils taillaient, leur esprit s 1 éle­

vait à la rencontre de la Vérité, de la Beauté. Et ils lui don­
naient son nao : Dieu. Comme les chapelles et les calvaires, quoi­
que de façon plus confuse 1 les menhirs étaient eux aussi un ap­
pel vers Dieu. Et les mystérieux alignements de Carnac sont sans 
doute,à leur manière, la plus anci~nne prière inscrite sur notre 
sol. 

* * * * 
Les Vitraux, à quoi ça sert ? Et les églises ? Et l a prière? 

Dans la longue suite des hommes nous soomes sans doute les pre­
miers à nous poser de semblables questions. Prenons garde. Le 
jour où l'humanité ne connaitra plus la réponse, elle sera pro­
che de son déclin. 

* + * + * + * + * + * + * + * 

~*****************************************~ 

** * * LE RECENSENlENT DES ORATOIRES DE FRANCE . ! 
~*****************************************~ 

Trop souvent oubliés, ces modestes édicules, sans architec­
ture spécifiques, destinés à la prière, rappe llent l a co~~union 
permanente entre Dieu, l'homme et la nature ; on les trouve dans 
les endromts les plus divers. C1est par milliers qu'ils parsèment 
le sol de notre p~s, et les AMIS DES ORJiTOIRES ont entrepris 
leur recense~ent depuis de nombreuses années. Un travail gigan­
tesque qui doit bénéficier de notre collaboration à tous. 

L'Association recevra avec plaisir VOS informations et 
vous renseignera sur ses actions en faveur de ce patrÎI!Joine. 

Les Oratoires sont les petits frères des Chapelles 

.Amis des Oratoires - 3 Avenue Jules Isaac - 13100 AIX - EN­

· ·PROVENCE 

*************************************** 
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UN_ ROMAN ~ •• sur les m .. a.ttres qui . on.t . fait le~ sta~ès c1e no~ ·l· 
. . . chapelles. . · . . . · . 

~~U~~~.€~U$i.$.€~$.€~UUUUUUU$.€~3.C~U$.€UU$.€$ . 

Beaucoup on remarqué que 1 1 ê:Ïèpression du trlsage de 1~ Viel'; . 
ge, Notre Dame de Pitié, ou Notre Dal!le de Joye, est la m&le dans' . · 
le statuaire •••• 

· " ••• Et il y a encore une chose qui m 1 a fra:gpé; ·. je .-1 1.a.i dé­
couvert une nuit où je devais me rendre utile auprès 
d ~ une feome en couches: c 1est que la supr~e · douleur et . 
la sup~me volupté s 1 expriment ·tout à f ait de l a m&nie 
o a.P.ière .-
Le Maitre (sculpt eur) fixa sur 1 1 incolli~u ses yeux perçant s : 

11- f'v:·. '. s tu bien ce que tu di s là ? · 
-Oui , Maitre$ c'est ainsi ~ C' e st tout à fait c.ola que~ 
pour ma plus grande joie et à mon extrême stupéf action: 
j ' ai trouvé ~~r~é dans votre Vier ge et c 1est pour cela 
que je suis venu. Quelle douleur sur ce beau et gracieux 
visage, et on mffoe temps toute cette douleur ::; 1ost coome 
cué.e en PUX: bonheur et en sourire •••• 11 

(Erlrai t de NARCISSE ET GOLDMUND par He:cnann HESS. 

Prix Nobel 1946 ) 

Livre de poche nb 1583 J 

La .lecture de ce livre est indispensable à 

.tous ceux que la stalbuaire .bretonne i nteresse 

et int.~rroge ••• Un roman à la fois très profond 

et de leeture facile ••• 

Bonne lecture ••• ! 



CHAPELLES DÉFIGURÉES 
1e• Prix du Concours Breiz Santel 

Photo le Corguillé 

Chapelle Sa inte-Agathe à Saint-Congard (vers 1657) 

Son pignon occidental effondré après le percement d'une route, trans­
formée en salle de ping-pong, la chapelle est actuellement devenue une 
étable. Nous déplorons bien sûr ... Mais nous espérons que la publicité qui 
lui est donnée dans notre bulletin, à l'occasion de ce concours, marquera 
Je début d'une ère nouvelle pour elle. Nous souhaitons le sauvetage de 
cette chapelle privée, mais offerte à tous les regards, puisque située au 
bord d'une route . . 

c Il s'agit toujours de troupeau et de refuge 
c Mais il est triste que ces vieilles voûtes naguère embaumées 
• par l'encens empestent maintenant le bovin, et que ces 
• murs jadis consacrés par l'huile sainte soient oints 
• aujourd'hui par le flanc des ruminants . 
c Le vrai troupeau n'est pas toujours celui que l'on voit 
• et le vrai refuge celui que l'on croit. ,. 

(d'après un texte de l'Abbé NASSOYl 



BREIZ SANTEL : 18, Rue Émile Burgault · 56000 VANNES 

Association déclarée en 1952 - C. C. P. Nantes 1536 85 H 

" BRAUITE SANTEL BREIZ " 
A ppuyé par sa revue, 'Breiz Sante!. le Mouvement pour la protection 

des Monuments religieux Bretons a été fondé à Vannes le 16 avrill952. 
Comme son nom !"indique, il veut concourir à la renaissance de tous 
les monuments religieux bretons, (humble croix de chemin, chapelles, 
fontaines .. . ) en les restaurant et en les animant. Il souhaite aussi pouvoir 
susciter de nouvelles initiatives dans un jaillissement religieux et artistique . 

B ien des ruines, hélas, jonchent la terre bretonne malgré des réactions. 
encore trop peu nombreuses mais combien encourageantes (comité de 
quartiers , chantiers de jeunes ). La plus grande partie de ce patrimoine 
peut et doit être sauvé dans un sursaut de bonne volonté . Le remède 
est à la portée de nos mains . Il suffit d 'être tenaces Tenaces avec nos 
cœurs, tenaces avec nos bras. tenaces avec nous-mêmes: ces monuments 
témoignent de !"existence et de la personnalité d 'une communauté. 

C ertes de nombreux efforts ont abouti. Mais des milliers de chapelles 
peuplent notre région : il n'y aura d'action p leinement efficace que si 
les Bretons retrouvent !"élan d'autrefois. !"ardeur édificatrice qui sema 
croix et clochers par la campagne, et !"infatigable ferveur qui menait 
nos pères sur les routes du Tro Brelz . Tous, pour cela, nous p ouvons faire 
quelque chose. Nous le devons. Notre association est un mouvement qui 
se veut jeune et vivant : qui que vous soyez, apportez lui votre soutien 
a v ec enthousiasme, pour Dieu, p our • la beauté sacrée de la Bretagne • . 

Un camion dans le décor ... 
et un calvaire dans le fossé, un 1 

POUR NOUS 

AIDER 

Adhérez et 

Abonnez-vous 

Photo André Jouannic 

Pays de Locminé · 1979 

Le const&t d'assurance précise bi en: • Le camion a glissé et a percuté la 
croix en rentrant sur le chantier •. L'irrésistible attrait des camions pour 
les calvaires bretons, trop souvent supporté, ne vaut-il finalement pas 
mieux que celui de personnes parfois promptes à s'approprier les pierres 
sacrées de nos campagnes: ce calvaire est par terre mais il est là. Puissent 
les assurances être assez diligentes dans le règlement de cette affaire pour 
nous permettre de publier sa photo après restauration, dans le prochain 
numéro. 

Couvertu re lmp. GALLES Vannes Directeur Gérant : Michel Plé 
Dépôt légal Commission paritaire autorisation N° 59441 
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